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				I. AVANT-PROPOS


				Cet historique retrace la vie des habitants de l’île Molène, sur ce morceau de terre de France, au large des côtes du Finistère.


				Les sources et références de ces événements pro-viennent des récits et documents glanés dans les archives du Département du Finistère, dans celle de la Marine du Port de Brest mais également à la Bibliothèque de l’Université de Bretagne Occiden-tale et sur divers sites internet en relation avec les sujets traités.


				Mais c’est aussi des témoignages recueillis sur place au cours de rencontres avec les îliens, toutes géné-rations confondues, qu’ils en soient remerciés.


				Nous avons tenté de fusionner tous ces récits dans un document de synthèse, qui depuis la préhistoire jusqu’à notre temps moderne relate à travers les âges le mode de vie des générations successives des habitants de l’île. Ceci en plaquant sur la trame du temps la chronologie des évènements se déroulant dans cette petite commune du bout du monde en Bretagne.
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				Le port de Molène.
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				II. LES SITES ARCHÉOLOGIQUES A L’ÎLE MOLÈNE


				PRÉSENTATION


				Depuis l’année 2000, un programme de re-cherches collectives a été mis en place par le Conseil Régional en vue d’établir un Inventaire du Patrimoine des sites Archéologiques à exploiter sur le territoire de l’Archipel de Molène.


				Une équipe de scientifiques et d’archéologues de Bretagne s’est attelée à cette tâche, dirigée conjoin-tement par Messieurs Yan Pailler, Yoan Sparfel et Madame Anne Tresset, auxquels se sont joints des collaborateurs multidisciplinaires : Nicolas Ayol, Yan Dréano, Catherine Dupont, Sandie Giovannicci, Yves Gueguen et Elsa Landris.


				Les travaux se déroulent suivant une campagne annuelle au mois de Juin, pour la prospection sur le terrain, la collecte, l’inventaire et le classement des découvertes, en vue de leur examen en labora-toire en cours d’année. Un rapport annuel de fin de campagne fait le bilan de l’avancement des re-
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				Fouilles archéologiques à Molène.
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				cherches et des résultats obtenus, afin de compléter l’inventaire en cours.


				Ces travaux impliquent en amont et en aval de la recherche sur le terrain, la participation d’Orga-nismes Scientifiques Spécialisés en relation avec la problématique de ces découvertes et le financement de l’opération :


				le Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS)


				le Laboratoire d’Anthropologie, Préhistoire et Quaternaire Armoricain


				l’Université de Bretagne Occidentale de Brest


				GEO LITTORALMER de Nantes


				le Musée National d’Histoire Naturelle


				le Conseil Général du Finistère


				la Section Communication du Ministère de la Culture


				Les recherches ont débuté grâce à une première campagne de ramassage de débris de surface, puis par des relevés au GPS, sur les sites connus. Ces travaux ont été rapidement relayés par des sondages de sol en plusieurs points de l’île.


				L’examen des vestiges collectés permet déjà de cerner avec plus de précisions, le mode vie des premiers occupants.


				LE SITE FUNÉRAIRE


				Le premier site exploité sur l’île a été la nécropole du Zouliérou, dans la partie Sud-Est de l’île, en bas du Théven.
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				Sur une surface de 1,5 hectare, on recense à la première vue 17 tumulus ou cairns.


				Ces vestiges de tombes remonteraient à environ 2000 ans avant J.-C. Quatre types d’architecture funéraire ont été identifiés, avec en particulier des petits coffres (0,70 x 0,70 m) composés de dalles mégalithiques, mais aussi des tombes à couloir, et des alignements de pierres levées.


				La zone du site funéraire est couverte d’ajoncs et de ronciers. Par le passé, elle était utilisée pour la pâture des animaux domestiques, car impropre à la culture. Elle fut ainsi préservée en partie des dégradations quoique, on puisse constater sur le terrain que la plupart des coffres ont été ouverts.


				À l’avenir, seul un débroussaillage de la lande per-mettrait la mise à jour totale des vestiges enfouis 
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				Dessus de coffre mégalithiques.
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				sous la végétation. Mais la faiblesse des moyens impartis à l’opération pour l’instant, a limité les recherches entreprises en ce lieu.


				L’HABITAT


				Lors des campagnes 2003, 2004 et 2005, les re-cherches se sont orientées en bordure de mer, à la pointe de Beg-Ar-Loued, au Sud-Est de l’île. Ceci à la suite de la découverte après les tempêtes d’hiver, de vestiges de reliefs de coquilliers sur la falaise côtière en argile.


				À l’issue de cette prospection de surfaces, dans la zone mise à jour par le ressac des vagues, des sondages ponctuels ont été réalisés sur le site, ceux-ci ont permis la mise à jour des fondations d’une habitation en pierres sèches, dont la configuration reste à déterminer.


				L’exploitation par tamisage des terres et limons extraits a permis la collecte et l’inventaire des débris de poteries, des ossements d’animaux domestiques et marins datant du IIIe millénaire.


				Divers outils créés de main d’homme sont venus compléter l’inventaire des objets mis à jour.


				Cette riche moisson de vestiges du passé est main-tenant entre les mains des Scientifiques pour être 
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				analysés par les diverses équipes pluridisciplinaires et les laboratoires spécialisés.


				Ceci afin de répondre aux questions posées sur l’habitat, la nourriture, l’élevage, la pêche et le mode de vie des premiers habitants de l’île Molène.


				Mais l’archipel est vaste et chaque campagne de prospection vient enrichir et compléter l’inventaire en cours. Ainsi, une prospection sur trois jours en 2005 à Béniguet a permis la mise à jour d’un four à Sel de la période Gauloise.


				Les vestiges de la présence humaine trouvés dans les îles de l’Archipel, confirment la présence de l’Homme en ces lieux aux époques les plus reculées. Souhaitons à l’avenir que ces recherches continuent, afin de découvrir encore plus de témoignages de cette présence, afin que cela serve à l’information des générations futures.
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				III. DE LA PRÉHISTOIRE A NOS JOURS


				SITUATION GÉOGRAPHIQUE ET GéOMORPHIQUE


				L’île Molène se situe à la pointe Ouest de la Bretagne, dans le Finistère. Molène est l’île la plus importante de l’Archipel du même nom, qui comprend, neuf îles ou îlots reliés à un îlot secon-daire par un cordon de galets, recouvert à marée haute. Il porte généralement le nom de Lédénès.


				Cet Archipel est constitué par la partie culminante d’un plateau sous-marin immergé, qui s’est séparé du continent au début du Quaternaire, par une lente immersion.


				L’île Molène culmine à 25 mètres au-dessus des plus grandes marées, avec ses 80 hectares de superficie, elle se présente sous la forme d’une ellipse, avec en son centre un plateau ou se situe l’habitat. Son socle rocheux est constitué de granites porphyroïdes de Lanildut. Le sous-sol de l’île comporte des veines de grés sableux emprisonnant la nappe phréatique.
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				SON NOM, SES ORIGINES


				Plusieurs hypothèses sont avancées concernant son nom :


				Dans l’Antiquité, elle est nommée par les Ro-mains « Médiona-Insula ». En breton, elle s’écrit : « Moal-Enez », faut-il voir dans cette appellation le fait qu’au Moyen-Âge, elle était la propriété de la famille Moal régnant sur la zone côtière du Léon, du Conquet et de Trébabu ?


				Une autre version lui attribuerait la dénomination « d’île Chauve », en raison de sa ceinture de galets à marée basse, lorsqu’on la regarde depuis le large.


				Mais parfois aussi la botanique s’en mêle pour marquer son territoire. La « Molène » est une plante commune sur l’île. Elle présente des feuilles ve-loutées d’un vert pâle, qui se répartissent sur une grande hampe avec des bouquets de fleurs jaunes. Elle peut atteindre 1,50 m de haut suivant son exposition. Elle est nommée en botanique : Cierge de Notre-Dame, Herbe de grand chandelier, Herbe de Saint-Fiacre (Gore-Wen en Breton ou également Bouillon-Blanc).


				En Alsace, elle est utilisée en décoction, pour la fabrication d’une liqueur « La Fleur de Molène ». Cette plante poussant à profusion sur l’île, ne se-rait-elle pas à l’origine de son nom ?


				On trouve sur l’acte de vente du Moulin des 
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				La Molène (bouillon-blanc) a-t-elle donné son nom à l'île Molène ?
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				Menhir près du Sémaphore.


			


		


		

			

				Menhir près de l’Eglise.
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				Moines en 1785, la dénomination d’île Molennes... S’y retrouve qui peut !


				LA PRÉSENCE DE L’HOMME LE PEUPLEMENT


				La présence de l’homme sur le site est généralement estimée entre 5 000 et 3 000 ans avant notre ère, ceci en se basant sur les vestiges de l’habitat sur l’île et dans l’Archipel : Menhirs, Dolmens, Pierres Levées et un site Funéraire en cours d’inventaire.


				Des recherches archéologiques ont été entreprises avec succès depuis l’année 2000, par des scienti-fiques du CNRS, afin d’établir un inventaire du patrimoine historique de l’Archipel. Ainsi, a été mis à jour un site funéraire exceptionnel, dans le sud de l’île, en un lieu dénommé « Le Zouliérou », daté du Néolithique moyen, fin du Ve millénaire et s’étendant jusqu’à l’âge du Bronze.


				Jean Le Gouil dans son ouvrage La Bretagne, c’est notre mère, cite la présence en Bretagne, d’un peuple, venu de l’Est de l’Europe, de grande taille. On a effectivement retrouvé à Molène sur des grèves lors de la collecte de sable, des ossements humains d’une taille de 1,80 m à 1,90 m de haut. On leur attribue généralement la construction des monu-ments mégalithiques d’origine religieuse, dont on trouve la trace dans toute la Bretagne.
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				Puis vinrent par la mer, chassés de la (Grande) Bretagne par les Germains et les Saxons, les Celtes. Ils s’établirent en Gaule et en Armorique de 455 à 460 après Jésus-Christ.


				Pour le moment, on ne trouve pas de traces de la présence romaine sur l'île ; pourtant le commerce se faisait avec le passage des galères chargées de vin en direction du Nord de l’Europe et au retour avec des minerais d’étain et de fer, vers le Sud.


				Puis la population de l’île augmentera ou diminuera au gré des époques, des évènements, des guerres, des épidémies, mais toujours consécutivement à l’activité économique et au progrès technique.


				On pourra observer à partir des statistiques ci-des-sous, une augmentation significative de la population suivant une courbe ascendante jusqu’à l’année 1936, puis une lente décroissance jusqu’à nos jours, en relation avec le départ des « jeunes » vers le conti-nent, en raison du manque d’emplois, étroitement lié au déclin de la pêche et au vieillissement de la population.
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				ÉVOLUTION


				DE LA POPULATION MOLÈNAISE


				1760 à 2005


				ANNÉES	HABITANTS	ANNÉES	HABITANTS


				1760	160	1891	559


				1774	165	1896	570


				1786	167	1901	613


				1800	708 (1)	1911	653


				1821	311 (2)	1921	673


				1831	337	1926	664


				1836	330	1931	668


				1841	363	1938	610


				1846	362	1946	596


				1851	392	1962	596


				1856	386	1968	527


				1861	447	1975	397 (3)


				1866	532	1979	330


				1872	537	1990	279


				1876	575	2005	235


				L’ÉVANGÉLISATION LES ÉGLISES, LE CLERGÉ


				Vers l’an 500, saint Ronan, un ermite irlandais, animé, déjà pour l’époque, de l’esprit de mission, quitte son Irlande natale pour évangéliser la partie nord de la Bretagne.


			


		


		

			

				(1) Garnison sous le Ier Empire.


				(2) Épidémie de choléra.


				(3) Départ des familles pour la scolarité des enfants du secondaire sur le continent.
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				Il aborde avec une barque de cuir lestée de pierres l’Île Molène dans une crique située au Nord-Ouest de l’île baptisée depuis « Porz-Ronan ».


				Il évangélise les habitants et miraculeusement fait jaillir de l’eau d’un puits, situé près du Port, et nommé Puits de Saint-Ronan.
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				Le puits de saint Ronan..
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				La Croix du Karit.


			


		


		

			

				L’église Saint-Ronan actuelle.
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				En 1557, Michel de Noblez voit le jour en pays de Léon à Plouguerneau. Après des études à Bordeaux et chez les Frères Jésuites à Angers, il est ordonné prêtre. Il s’installe dans son village natal et vit en ermite. Animé de l’esprit d’évangélisation, il porte son apostolat en mer « dans les barques » au profit en particulier des habitants des îles. À Molène en 1610, il fonde un « prieuré-cure » rattaché à l’abbaye de Saint Mathieu.


				En 1618, un Calvaire à degrés est bâti place du Karit. Il comprend une croix de forme gaélique en micaschiste de Trielen, et des degrés en pierres. Cet usage serait destiné à recueillir les offrandes des fidèles pour assurer la subsistance du Recteur, et servir d’autel pour la célébration du culte en attendant la construction de la première chapelle. Mais cette explication n’est qu’une théorie et une supposition.
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